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MAX. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

!

;
1 >LES 16. 17 ET 18 JUn N. B-:-

A. M. CHAMBERLAND
B A.

AVOCAT, NOTHRÊ PUBLIC 
Bu mm : Grand Falls 

St-Léonard, tous les je udis de cha
que semniiiu

Anderson Siding, le 15 de chaqre 
mois.A la Recherche d'un Maire L’ITALIE ENTRE EN GUERRE l'none 34

PIO H. LAPORTE
M&j.'cin-Chinirgiei:Si nous pouvons juger le sentiment de la grande majo

rité des gens d’Edmundston par les commentaires que l’on 
entend de tous cotés, à l’heure actuelle, le règne du bassist, e 
et du Kautnsmetire à sa fin dans les affaires municipales 
de la ville. La puissance occulte qui s’est donné pour mis- 
sidü de vouloir tout mener dans les coulisses a réussi à pla- 
éet les affaires municipales â l'apogée du ridicule. Le Conseil 
dé ville il existe que de nom. Il est devenu la risée de tous les
citdÿensquioritàccéur l’âvariéerilent de la chose publique. 
Les membres indépendants dit cdriseilsie stint retirés dégoû
tés des menées de la coterie des ctittiissiers et dés tireürs de 
ficelles. Et la barque municipale, sans pilote, menace de se 
briser sur les écueils.

Deux fois depuis cinq semaines, un premier magistrat est 
élu par acclamation, et deux fois la ville reste orpheline, 
n’ayaut plus de maire. Deux fois depuis cinq semaines, des 
élections ont lieu et deux fois des échevins élus refusent de 
prêter le s rment. Et pour transiger les affaires, il faut la 
presence soit d'un échevin qui travaille à Glendyne, P.Q, ou 
d un échevin qui passe trois nuits par semaine à Edmunds
ton, son emploi te demandant ailleurs. ------—

De ceux qui.se cramponnent au pouvoir malgré la marée 
montante, combien y eu a-t-il qui possèdent lés connaissau- 
ces voulues pour mener à boune fin la charge onéieuse qui 
leur iticomble 1, . , V

Edmundston.Succès de Гаг mec Italienne.
Ic territoire autrichien.

dans un autre combat.

N. BElle pénètre 
Les Canadiens

8ІІГ Casier Postal *âSM Téi. 4b

A M. SORMANY, M. O.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.I J. A. GUY, M. D.
Les Allemands torpillent Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. K

un paquebot américain DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de 1 Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

■

Amsterdaiti, 23, Ш ten
dres, 24. —L’Italie a déclaré 
la guerre à l’Autriche : ce que 
l’on annonçait depuis si long
temps est maintenant un fait 
accompli. Une dépêche de 
Vienne annonce que le duc 
d’Avarna, ambassadeur italien 
eu Autriche, â présenté, hier 
anrès-midi, au baron von Bu- 
rian, secrétaire d'Etat aux af-

t| . faires étrangères, à Vienne, emparé, après une lutte éner-
11 est temps de réveiller l'opinion. Nous allons appeler les la déclaratlon de guerre dont gique, d’une bonne éntendue 

Choses par leur nom Ceux qui reatent échevins font l’affaire V°IC‘ la teneur : de territoire occupé par lenne-
des tireurs de ficelles, voilà l'important pour une certaine L’Autriche a frappé la pre- mi et de plusieurs mitrailleu- 
CliqUe. Nu diable,l’intérêt de la ville j c’est pour eux une cho- mière avec sa flotte et ses aé-
se sectirtdâire. Et ce sont ceux-là mêmes qui avaient platié roPlanes le long delacdteita- Les pertes totales des Ca- 
daus 1 ombre pour des raisons persdnuettes d’engager uu cm- ll.enuei l ltaiie 6 pfomptçment nadiens ont été de 450 dont 
ployé impopulaire et déjà trop payé pour la période de cinq [éPondu en lançant de nom- 49 tués, une centaine’ man- 
années avec augmentation de salaire, sans que les contribua- breuses troupes sur le terri- quant et les antres blessés. Peu 
blés en sachent un mot. Heureusement que le chat sortit du tolre enneml et en occupant d’officiers sont tombés dans 
sac un peu vite et le coup fut manqué Et ce plan, à la sour- 1,sière de terrain sur la cet engagement. On men- „ , ,
dine, corn prenait certains déplacements qui devaientêtre rem- r,V,èrc lsouzo' C’est ainsi que lionne toutefois le major G-B !" * ?£Ue Pas l,a de ses Assortiment complet
plis par deux des échevins qui résigneraient en temps et lieu Von Hindenburg a été * dé- Write, de Hull, membre du m=mbres d équipage n’a été Edmundston, 
pour remplir leurs nouvelles fonctions à la solde de la ville jouél Corps de génie tue. Il est évident que le vais-
Voilà I les intérêts particuliers devaient tasser audevant des De Rome on annonce que 11. u-.. . , . , J seau n’a Pas été sérieusement
intérêts publics. La ville doit une dette de reconnaissance à les Italiens ont occupé un cer- qui tentaitnt de^em^ Tous les melub,es de
ceux qm ont eu le courage de déjouer ce plan comploté dans tain nombre de villes impôt- parer de leurs tranchées éq,"page bord'
le but de faire la besogne de quelques individus. tantes et que les Autrichiens , , T Les compartiments de la proue

Si l'on considère n>tre population nui reste stationnaire ont été forcés de se retirer. „ , ’ 26 ~Le Genéral se sont remplis d’eau après

'S^SH*"**** -, ч* * v*r"" L'ÏÏlSü'iÏÏStTK
iSSZZÜZg

bmeau dene,nf e /‘ atl ment beS°in d’-un édifice Pnblk pou, opportun se présenterait. niers. Le message dit quedeux 
, eau de poste, douanes et immigration. Uu pont à l’écluse Le Preraier b«Hetiu officiel attaques précédentes4 par la

«*nd7.^Ve,te.et"S-b?Chem-nj,,S4uel4ecn,it d une SUzrleS п,оиуешеИ‘а de l’ar- brigade 'des British Guard’s 
detrak être P°UVa.VÜ e‘ У P0”1 de la rivière Madawaska m^ d]t que deux opérations échouèrent, mais la position

être reconstruit en acier. ont été entreprises, l’une vers était si importante que l’on dé-| La fête de l'Empire a été cabrée
a gré toutes ces questions qui demandent le concours de Є nord’ dansles Alpes Garni- cida de faire оце nouvelle'at leil maidane notre cou vent et dans 
hommes d’affaires, sans distictinon de parti, pour leur Tes; 1 avtre à traVcrs la ré- toque et cette attaqué fut fai- not,v ëcole avrc an rere K,,ccès- u

réalisation, la chambre de commerce ne siège plus et ce qui glon de Friu,i- dirigée vers te par les Canadiens et elle ré- fucilikl evcc Ч»«Ие le» élèves de
reste du Conseil de.ville S’amuse à passer des résolutions Trieste et la péninsule de l’Is- ussit. ce» deux institution* remplirent
entortillées et incomprenables, à discuter à propos de baga- t,ie- Cervignado. une des vil- “Le i6ème Bataillon (High- ІТ^' eon‘Cu"v*,ncu les 
—J*1 !"■•«* * S- — W. d, !W du Canada)

Nous jetons encore une fois le cri d’alarme. Les affaires *armée ltallenne n «t qu’a battirent la marche, dit le mes- 
munic,pales vont mal, archi-mal. Il n’y a que les aveugles oui d'* mil,es du goife de Trieste, sage, et leur succès fut affer- 
pourratent en douter. La cause du mal. c’est que l’on a intro- —------ --- --------------------- ----
Les petites ГСЙ daa“: ^:^™riPalCS- ! yemèdes- 2- la population de la ville se lève en mas-

la décadence, et, nous y allons, à grands pas Trêve donc d" ' 7 4" el,e chasse de l’enceinte municipale ceuxqui veulent 
ces petites jalousies, de ces petiteSrnesquineries deVntt ’ " ЄП fiU,e un f^er de discorde. Les petites haines elles petites 
litique mal placée qui paralyse les effort» r- ’• Ve. P°" rancl,nes ue devraient pas avoir de place à la table des éche-
voir Edmundstonl^^andî et nrost£7 1Tvins. Hors de là, pas de salut ppur notre ville.

grandir et Prospère,. Aux grandsmaux les Et nous sommes encore à la recherche d’uU maire !

: - Maladie* de»Les Canadiens dans
un autre combat

yeux,
mi par le ijème Bataillon 
(Highlanders de Montréaljqui 
prirent et consolidèrent la po
sition. Ils furent supportés pai- 
le I4ème Bataillon (Régiment 
Royal de Montréal).

;
Ottawa, 24.—Pett de FГcUCt V ше, P.Q.

Tél. Kamouraska, No. 32^, 
Tél. National 

Heures de Bureau :

ren-
seignements nouveaux ont été c“ 519і reçus touchant le 
grand combat auquel les Ca
nadiens ont pris part, la deu
xième et la troisième brigades 
canadiennes, aidées de la pre
mière et de la quatrième ont at
taqué les Allemands et se sont

nouveau
) ■ 10 hrs à 11.30 lire 

2 hrs à 5 hrs p. m.
a. m.

Paquebot amé- Soir : 7 à 8 P.M.
. ricain torpillér Téléphone, 18Londres, 26. —L’Amirauté 

annonce aujourd’hui que le 
vapeur américain“Nebraskan” 
a éré torpillé. Le Nebraskan 
est la propriété de l'Américain 
Hawaiian Steamship Co., de 
New-York. Son tonnage est de 
4*409 tonneaux.

Il était parti de Liverpool 
pour Delaware Breakwater, le 
24 du mois courant.

Un rapport supplémentaire 
dit que le Nebraskan continue

J. A. RATTEY
M&ltein-Y vtviïnai iv

Edmundston, N. B

Casier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

makdhand general
Edmundston,ses. N. Г,

FIRMIN MICHAUD
МчгсЬипсІ il»* Liqu 

St-Leonard,
turs

N. JT.

A E- THIBAULT
marchand de meuhi.es

4 N. nB

J. A. DAICLE
‘ HOTEI.LIER 

Anderson Siding,- <1 ' ’ N. B.: :
$

CjJ SEW УІСТ08ІА HOIÏL
Rue Victoria

-
Chambres confortables. Ser

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis

position des voyageurs.Green. Lors de son dernier
voyage il avait quitté New- 
York pour Liverpool, le 7 mai 
courant

-S"- /• BERNARD, 
bdmundslon, A. B

FETE DE L’EMPIRE
L’UNION MUTUELLEІ

Compagnie d’Assurance 
la Vie.

surnos

Portland, x Maine;

Etablie on 1&4 8
Actif, plus de $19,000.000 

Dé^iôt au Gouver
nement à Ottawa 81,762000

&L
!

< biletë péilagogiijae de nos religieu
ses et du personel de notre école pu
blique.

Ont pris la paroi» a ces reunions ;
Le Rév M.Conway, MM. Macln- 

nis, P. Michaud, M. P. Dr Sormanv, 
D. Laporte, J. E. Michaud, l»r. Si 
mard, A. Lawson, A. G. Lockhart.

A. P. LABBIE,
fil Gérant ?

Agence : Fort Kent, Maine і 
Résidence : Edmundston, n.b. 8
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Uu bon bain de poussière fera 

plus de bien au troupeau que l'em- 
1 *** pèlerinage plot des meilleures poudres.

Allons tous"•a
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: Un calcul difficile Correspondance
pour les prisonniers 

de guerre en Allemagne
peut survenir et le fait que l’on ne gnements articulés semblaient sor- 
reçoit pas d accusé de réception ne tir de terre et provoquaient de 
doit pas êire nécessairement consi 8ra"ds éclats de rire Je me faufilai 
déré connue une indication que lesi jusqu à l ol)jetd'U1!e leliecuriosité, 
lettres et les colis envoyés „ ont pai, І ££
ete remis aux destinataires. ! à côté du trottoir, l'œil rouge et

9. Eu tant qu'on peut le savoir. ! visqueux, la bouche écumeUse et 
ilest permisaux prisonniers de guer Iа • arbe immonde, secoué de ho

qui ts qui lui contractaient lés lè 
vres et les narines et gonflaient 
ses 1 aupières de sang.

1 es gant ns l'accablaient de sar- 
easn es et le poussaient du bout de 
bott. s ; lui se vengeait en bavant 
! iu t oh ère 11 ce et le blasphème. 
Alors, on pouffait de rire, et Von 
retu hérissait de plaisanteries plus 
grossières que je 11'ose écrire, Tout 
à coup : La police ! cria-t on. Là 
foule sépbrpille et quelqu'un chu
chota : On va le mener eu prison.

Sei 1, tin pe.it garçon d;«l:iedizai
ne d'années reste la, figé, la bou
che . uverte comme dans l'épou
vante, Axant l'être titubant traîné 
au pi àte#

—Lue fais tu là, petit ? lut disje 
Tons parlaient fait, гісапаіеп*, j — ‘C'est papa !" murmurâ t il. 

se haussaient sur le bout des pieds Lès sanglots l’étouffèrent 
fiour apercevoir quelque chose qui | C’est son pire ! Pauvre' enfant I 

grouillait là. au fond. Je m'ar il a tout ‘‘vu. ’ tout "entendu " 
fêtai, De temps en temps, des gro tout "subi" ; Леї

probe de sa mère et de ses frères, 
Demain, la famille se sülgnetn 
pour le ravoir, et le samedi suivant, 
s'il rentre à la maisou, ce sera pour 
battre sa fettime et lui arracher le 
sou qu'elle aura gagné elle-même 
pour lie pfi% mourir de faim avec ses 
enfants. Le soir, après s'être plaint 
du souper fourni par la charité pu 
blique, ilrp'otffnera "boire" ; ilboi 
ra ainsi sa paye hebdomadaire, jus
qu'à ce que, fuiné, stupide, hors de 
service, on retrouve dans la rue ou 
à l’hôpital, sa chrrpente dislo
quée.

L’honorab e juge L., lors de rru 
dernier voyage en Europe il ” y a 
déjà une dizaine d'années, 
à une scène assez cocasse

Il était sur une des places publi
ques de Lyon lorsqu'il ajierçut un 
individu absordé oar 
tion assez singulière.

Il prenait, avec un Died de roi. 
qu'il avait sorti de sa poche, les di
mensions de la la porte d'une bu 

De temps en temps il se frap
pait le front, puis restait un mo 
ment comme plongé dans la médi 
talion d'un problème difici e à ré
soudre Evidement, il n’arrivait 
pas à uu résultat satisfaisant dans 
ses calculs puisque, en proie à une 
contrariété visible, il 
çait presque aussitôt son travail.

Ce drôle d’individu prenait 
peut-être pour la douzième ou trei 
zième fois les mesurés de la porte. 
Une centaine de badauds s'étaient 
rassemblés autaur de lui.

Le juge canadien „’approcha lui 
aussi, voulant être témoin du dé 
ncuement de c tte étrange affaire.

Tout-à-coup, le maniaque, se 
frappant le front u..e dernière fois, 
continua à haute voix le raisonne
ment qui l’avait tant absorbé.

—C’est pourtant vrai: J'avais' 
de l’argent, il est passé par là; 
jàvais un bon ménage, il est passé 
par là; j’avais des шаі-ons elles 
sont

.-

ІШІ assista
i. Les lettres (elles doivent être 

laissées ouvertes), les cartes posta 
les et les colis postaux doivent être 
adressés comme suit :

I. Grade, initiales, nom.
J- Régiment, ou autre unité.
3. Prisonnier de guerre Anglais 

(ou Canadien, Français, Bel
ge ou Russe. )

4. Endroit d’internement.
j. Allemagne.
L’endroit d’internement doit tou

jours être indiqué si cela est possi 
ble, et les colis 11e peuvent être ac 
ceptés à moins que cet endroit soi 
indiqué Toutes les adresse doiven 
être écrites à l’encre.

a. Les communications doiven 
être restreintes aux nouvelles pri 
vées et de la famille et aux coramu 
locations d’affaires nécessaires, e 
elles 11e doivent pas être envoyée; 
trop fréquemment. L’on 11e doil 
mentionner aucune chose se rappor 
tant à la situation navale, militairi 
ou politique, ni aux mouvement 
et aux organisations navales et mi
litaires. Les lettres OU les carte; 
postales contenant des renseigne 
mvnts semblables ne seront pas li 
vrées.

3- Les amis des prisonniers d> 
guerre sont avertis d’envoyer de; 
cartes postales de préférence 
lettres parceque les cartes postale; 
sont moins sujettes à être retardées. 
Si l'on envoie des lettres, elles ut 
doivent pas excéder en lougueui 
plus de deux pages de papier à let 
ire ordinaire, et elles ne doivent 
rien contenir à part du papier à let 
tre. Pour aucune raison l’on tu 
peut écrire eu travers de pages déjc 
écrites.

4. Artuellemeut l’on ne peut ac
cepter les lettres pour la recomman
dation,

'Mue fer tBltiiscoDAîA
Horairr depuis le 10 Novembre 1914 

Exprès» ; Dép. Riv. du Loup^.30 a. m
Mixte; wpS;”:

Arr Connors N. B. 8.»8 n m 
Exprès» : Dép. Connors N. B a.jo p. m.
Mixte : Mp. ConnoUrsN.T £ £ 

Arr. Riv. du Loup 4.Зо p tu 
Service quotidien excepté les dimanche!

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Wood suit 
Prédéricton et T R. îtoStoï
P Caribou Port Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tou» les 
trains express de Vllltercblonial R*.

Pour plus amples information», prb», 
pectui, etc. s’adresser à

S* S- 9l?mdy’ Gérant général.
F. X. Rélanger, Agent général Passa

gers et Fret.

une occupa-

Allemagne de temps en temps 
des lettres ou des cartes postales ; 
mais ils peuvent peut-être 
avoir toujours les 
le faire et le fait que l'ou

re en

11e pas 
nodités pour 
- 11e reçoit

d’eux aucqne communication ne 
doit pas doiïtter lieu à l'anxiété.

- vette'
сотіt

:

ÔOIEûEisj C.l'bJVîENT
CONSOMPTIF

- Lonqv.s vcni avez pris du froid, lof§ 
q w :• les tuüquutscS de là gc rge sont en 

m:né-:>, l'iu.l.imtuatidh s'étend vit' 
x Lroadies et piovcque la teux. Г 
iporle d.1 ccujtt. .r le mal sans délit

recommen-
C’est Раря !

oat retard oon mutuant pu grave dange 
La езззотрі ou, en eflet, n’est qi 

.rop so :vent 11 t fait que Гоп nég!
un rliuuic q:u commence :1 « ni ici 

bes de la consomption, répand, 
s’emparent du terrain favorable, iu 
tiplient et minent eoumciscrotnt 
constitv.üov я plus robuste. Ouclq: 
ilosec ' Лг . Rhur.vd auro
raison d’un rhume A r.on début ; ia pc 
sévérance dans le traitement triomphe 
du rhume le plus tenace, l'expénenc 
t’a pro.’.vé fréquemment. Se vend pa 
tout ?5c la bouteille.

C’était un samedi, vers quatre 
m cinq heures du soir. Contour 
uant uuerue, je me trouvai tout à 
coup і armi un rassemblement 
gouailleur.

tib;

Syacipsi. f Worth.W.st
THK sole head of a family, or ані hi ale . 
ver i8 years old.may homestead a qUâttet-tèfc- 
ion of available Dominion land in Manitoba 
askntchewan or Alberta. Applicant tenet 
ppear in person at the Dominion Lands Area 
у от Sub Agency for the District. Bn try by 

<y may be made at any IJotnittion Lands 
ncy (but not Sub-Agency), on certain cohi

Duties—Six months residence upon aàti till- 
ivation of the laim in each of three ÿeaH. A 
omesteatk f may live within nine mitfcl of hie 
omestead on a farm of at least 80 acres, on 
ertaiu conditions. A habitable house is re- 
mred except where residence is performed in
In certain

père, Top-son
:

CHEVAUXpassées par la. Et cependant 
cette parte n’a pas 8 pied de ban 
leur et quatre pieds de largeur ! 
Tout ce que j’avais, bien être, lion 
ueur famille, tout est passé par là 
et a été englouti ! Moi seul je ne 
lÿis plus y passer pour achever de 
16 y détruire aussi. . . Je n’ai plus 
d'argent, voilà pourquoi oti n e met 
dehors !...

Nest ce pas que l'alcoolique 
lyonnais n’était pas aussi fou cu’il 
en avait l’air ? Combien juste était 
son raisonnement,

Que d'ouvriers canadiens pour
raient adresser la même apostro
phe aux portes de nos buvettes !

minting may pre-empt a quarter-исіім 
Іопе-віпе lus homestead. Price ,3 00 per acre. 
1.11 tics—six mou His residence in each of three 

ears after earning homestead patent ; alto <o 
ores extra cultivation. Pre-emption patent
ri^criat'comm^aT” **

A settler who has exhausted hit homestead 
glit may take n purchased homestead in cer- 

.un districts. Price $3.00 per acre. 1 uties— 
• ;ust résilié six month# in each of three years, 
■lUt tvate 50 acres nml erect a houseworth #300.

Hie area of cultivation is subject toïrednc- 
ion in case of rough, scrubby or stony land. 
.n-е stock may be substituted for cultivation 
tiider certain conditions.

V W. CORY, C.M.G.

rertisement will not he pntij for.*-/<<#«.

Arrivé de Mardi le 6 un autre char deaux

Chevaux et Juments pesant de
11.650

tous jeunes et se ront ve ndus absolument 
garantis Venez les voir

N’ouliliez pas que j'ai toujours en mains un stock de

Bois à finir, Hard Fine
Complainte dn 

Lugitania SO' VENIR DE„ . <‘t éptllêOe, aussi
que Brique, Gnzoline, Chaux, Ci.......
’ <"Пііпв, Blé d’Imlc, Moulée de
toutes sortes, etc.

5. L’affranchissement n’a pas
besoin d’être payé soit sur les let 
très soit sur les colis adressés 
prisonniers de guerre.

FAMIiLE
: : Important

Familial
Prix : Fexemplaire, 10c.

Le cent : $8.00
S’adresser à l’auteur

aux
Le dernier numéro du " Passe- 

Temps ” (526) contient huit 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

10 Les naufragés du Lusitania, 
complainte sur uu air connu 

20 Donnons, couplets d’actualité 
interprétés par Desmarteau

30 .Mignonne, c'est le Printemps, 
stances interprétés par Eugénie Ver 
teuil ;

40 Les Quatre Pierrots, polka iné
dite de Georges Milo ;

50 Irène Valse, pour le piano par 
Georges Arnold ;

6oThe Briton and the Gaul.chan- 
îuilitaire avec paroles anglaises; 

70 Largo de la 5e Sonate, 
violon et piano (Bach)

80 La Ballade des "Poilus",créé 
par H. Defreyn de la Gaîté Lyri 
que ;

] 6. L’on ne peut renfermer des let
tres dans les colis et l'on

mor
ne peut

envoyer de journaux pour aucune 
raison. En tant qu'on peut le savoir 
il n’y a aucune restriction quant au 
contenu des colis ; l’on peut envoy
er du tabac et il sera admis en fran
chise de droits de douane ; mais l 'on 
ne doit pas envoyer d’aliments su 
jets à sê corrompre. Les colis 11e peu 
veut excéder le poids de 11 livres,

X-i .X.:ґ

Mes Voitures d’été sont arrivées;

etj’iti la plus belle ligne dans ces voitures dans le pays. Rappelez-vous 
que quand vous achetez ici, vous n'avez pas affaire 'à l'étrlmgcr 
billets ne sont pas envoyés en dehors et 
ment

ґ*Eev. F. P. Chouinard
St-Paul de la Cto 1 

Comté Témiscouata p, Q.
Vos

vous avez affaire à moi seule-
V- 5-6 niDes remises de fonds peuvent être 

moyen de mandats de pos 
prisonniers de guerre. L’on 

reut obtenir des maîtres de poste 
des bureaux comptables, des rettsei 
gnements au sujet de la manière de 
procéder pour l’obtention de ces 
mandats. L’envoi de pièces de 
naie soit dans les lettres, soit dans 
les colis est expressément défendu. 

90 La Chanson du Petit Veau, L’on ne doit pas envoyer de bous 
chanson pour les tout.petits ; de poste ni de billets de banque

Un numéro, 5 sous, par la poste. 8. Il doit être parfaitement corn 
6 sous. Abonnement, uu an, Сапа- I pris que l’on ne peut donner aucu 
da $1.50 : Etats Unis $2.00. Adres 111e garantie au sujet de la remise 
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, soit des colis soit des lettres et que 
*f°"trca1, la Poste n'accepte aucune respon-
Cataiogue de primes envoyé gratis, sabilité. Dans tous les cas un retard

J‘achète mes voitures directement de la 
manufacture. Alors il y n toujours moyen 
d arranger les paiements et reg'ler les billets 
d une manière satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et d’ou
vrage.

faites au

A VENDRE
son

Afin de satisfaire en partie les
créanciers de Jos F, Plonrde, j’ai 
reçu instructions de vendre à e»- 
erifice les effets suivante

pour
;

mou
t

2 juments, jeunes, bonnes et sai
nes ; 1 cheval, jeune et bon ; 2 bon
nes vaches ; 1 presse à foin, 1 
bn à faucher, 1 rats-an achevai, 
des wagons légers et d’ouvrage, 
etc., etc.

mon-

J. W. HALL ■k-
Avis à ceux qui ont besoin de ces 

choses, ils n ont qu'à s'adresser à 

J A. CHAREST,
St Jacques, N. B.

i^dmundston, зчг £3.
21-3 f.

POUR, t?©s-
«

V

SIAdressez-vous 
a r.'mprimerie

.* Travail Rapide

;

1

ë

et Soigne \
*fm

DE/Ityl|(üEZ ((05 pf(IX
<:WiMmê,

Abonnez-vous au :
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1 TERRE A VENDREcelle qo’ii K garde la pmpière et 
aaluel» dernière. J

Comme la n.iit succèile au jour, 
l‘oubli «ucc&te à. l'amitié.

‘ WVARIETES AVISФ15.00 Une-tvri e de 5 arpunts Te large et 
de 1£ mille «le long h 2i milles du 
grami ch: min. Comprends S gran 
ges et uncmaison rie la terre faite 
et « n bois, « t «lf-M inachinm* s «le 
culture, l’iix $1,600. S’adresser à 

ISAAC SIMONS 
Green Rixer, N. В

,/іЖÎToU» pouvons prendre les ordres de vos habits 
stir coitimandes laits par

Ma femme ni ’ayant quitté 
d'elle-même j’informe le pu
blic que je ne suis pas respon
sable d’aucune dette contracté 
par ma femme ai pour pension, 
ni dans les magasins, ni aucu
ne place.

I “Ne sels partie à aucune affaire 
susceptible de pouvoir un tant soit 
peu porter atteinte A ton honneur 
de gentilhomme”, disait un jour 
Edward Blake, ancien chef du parti 
libéral, à un jeune député de son 
époque Hibb rt Tupper. Conseil 
otrli ié par tant dé politiciens, dé
daigné par tant d’autres, sjonte en 
b citant Pierre Lubrosse, du Na
tionaliste ; règle de conduite prati
que dont la simple observance, à 
défaut de celle des principes de inor 
ratité véritable, empêcherait tant 
de scandales publics, tant de dra
mes intimes, tant de regrets tardifs 
ut vrais

iM La Compagnie Semi-readÿ
délivré dans dix jours. Absolument garanti. Entçez 

voir les échantillons chez

1- ■£

Soyer, bonne, et pour l'être assez, 
il ne faut pttff avoir peur de l’être 
trop. A VENDRE іWilliam Doustous,

31-4-f. Edmimdston.N. Ц.J.MOSCOVICZ IR. P. Rouleau.
Sept chevaux à très bas prix. 
Chevaux de chemin at d'ouvrage 

de trois ans à douze ans. A des 
conditions très faciles.

S'adresser à : -

Les plaieinrifléine les plus inno
cents sont toujours inêlésd'amertu-

i Edniiindston, N. B.
Є15.00

Abonnez-vous au
“/T^adavuasKa”me. Paul Clavette 

St-Basile N. B.
1

IL'homme (\ui suppose îles senti- 
ments ^ënéreux est toujours suscep
tible de lèé sentir lui même.

«LÉ SEPARATEUR “ t «TT .y »»
Agents des McCor- 
nick dans le comté 

du Madawa-ka

Voiture^ ! Yoitufe^ ! !KHZ
Aussi les lignes sui

vantes :
.

Les êtres qui paraissent fronts et 
qui ne sont que timidès adorent dès 
qu'ils Oseftt aimer,

J’ai reçu un char de
Voitures Légères

que je- vendrai a de bonnes conditions. Ces voi
tures ont été achetés pur moi et je les revends 
directement à mes clients. Vous n’aurez donc

I
Lieuses, Moissonneu

ses, Faucheuses, Râ
teaux, Wagons, Feed 
Grinders, Presses 
Foin, Charrues Oliver 
Cultivateurs, Huile, Eti
ons, Turbine et acces
soires pour reparage.

Tous les séparateurs à crème sé ressemblée î 
plus ou moins. Cependant il y a certains points 
qui font qii'un séparateur est plus efficace et 
ddune plus оті moins satisfattidu.

Le cultivateur d'aujourd'htii demande plus 
TAYLOR & PRESCOTT, qu’un instrument dans lequel il peut passer 

lait. Ce qu’il veut c’est 
nisme simple, un bon écremeur facile à laver et facile à tourner.

Tous les avantages sont compris dans le séparateur “LILY” qui 
est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d'un grand 
ou d’un petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’uy 
séparateur.

Le cultivateur qui a un sénarateur en retirera autant d'argent qu'il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine 
encore neuve.

l'achat d’un séparateur “LILY’ est le meilleur marché que 
VOUS pui slez"faite parce qu'il fait'un meilleur travail et qu’il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous à l’agence focale McCormick la plus rapprochée ou à la

L’engénisme est la doctrine de 
cesutopisb's qui, rêvant .l’améliorer 
la race humaine, prétendent que 
l’Etat ne devrait laisser se marier 
que les personnes physiquement et 
intellectuellement aptes au maria 
ges, d'après certificat médical.

Les partisans du mariage eugéni
que viennent de remporter un gros 
succès dans l'état du Vermont, où 
les législateurs ont récemment dé
crété que totite personne qui se ma
riera sans avoir subi un examen 
physique et obtenu un cei tificat.. 
de capacité sera passibled’uneainen 
■ hr de $500.00.

Nous avions, écrit à ce snjet un 
ironique confi ère, nous avions DES 
CHEVAUX DE RA JE, DES POU
LES DE RACE, DES CHIENS DE 
RACE, nous aurons désormais des 
HOMMES DE RACE !

JOHN B. CLAIR,
Clair. N. I). 

JBRRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. N ALE AU,
Albertine, N. B. 

PAUL B. CYR,
Ednmndston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THBRRIAULT, 
Green River 

A, 8. VIOLETTE,

BAttTLEY

}

Et) amour, deux forces ne font 
qu'une faiblesse.

;
:à

t л. 'par affaire à aucune compagnie d’en dehors.
tieulesürfvrst'u^ràieTeti IVenez me voir et faire votre choix

Franü RICE, 
Edmundston, N. В.

s’initier à l’aviculteur, ce sotilelles 
que le succès attend. \l

m-Léo 
Martin,

Martiiis
S. SIMKEVntéj ^asèu^usè» tb-tèmoénÀ* «àiiitit aéus^uaéu^'a

AVIS 2 AVIS 2

Grand Palis 
DOCITHK NADEAU, 

Baker Brook ■

son
un séparateur de inécaPeterson Siding

- ?

J’ai l’honneur d’informer le public d’Edmundston et des alentours ^ra
que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises pour

PARDESSUS ET HABILLEMENTS

#$
-gf-Venez me voir avant d’aller ailleurs.

cèrement vous revoir 
[юнг vos commandes du 
printemps et de l'été.

Je désire aussi infor
mer les dames en gé- 
n étal que je tiens un st
atelier de confection |$- 
Iюнг costumes et man- li
teaux.

-4$ du printemps et j’ai le 
J plaisir de vous dire que 

j'ai le plus beau choix à 
d • vous offrir à des prix 

, très modérée.
Je profite de l’occasion 

pour Vous remercier du 
into encouragement que 
vous m’ave donné jus
qu’ici et je souhaite sin-

sera

. L’absence oh l’éloignement peut 
réparer des amis, mais sans les dé
sunir.

§*-
¥■

C’est le cœur p’us que Vespi.it 
qui dirige les pensé -, et alors,quand 
on ai me, comment ne pas penser A 
l'objet aimé 1

À Ш II,

II Canada Ltd.

YST-JOIIN, N. B.. v. W \ w
L___Dans la vie, ce sont lis épreuves 

qui corrigent ; duns le journalisme 
ce sont les épreuves qu’il faut cor
riger.

Rien n'est si utile que la réputa
tion et lien ne donne la réputation 
si sûrement que le mérite. Votive- 
nargues. - і .

C’est l i ff.-t île l'aumône, en sou
lageant les besoins des pauvres, de 
diminuer en nous d’au res besoins 
qu'y fait naître la seule délicatesse.

J-.I .Ay
b-

Coupe et Satisfaction Garantie

•T. H. INT AP. GOSSE LHST tMarobanâ-Tallleu r
Pour Hommes et pour Dames

Bdmundston, N. Et.
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes ^fr

et manteaux.

t-
■ .

Si voua voulez connaître le storét 
d’un homme, voyez-le entrer dans 
un salon.. La femme qu'il aime est 'fTTTTTTT TT T TTTTTTTT TTTK

.

reconnue ?.. A une médaille sain’e 
qu'elto portait au cou, et sur laqm 
était gravév une prière indiquaiifc 
une prot*ctio’i certaine.. Oh ! Г - 
ronique et sanglante réponse «ju » 
le ciel lui donnait-, ce soir-là !.. Si 
ironique qu’on ne put jamais dis
joindre ses mains t nhicévs pour m e 
supplication épouvantée, que Di« a 
aurait sûrement entvmlue.. s il 
avait existé ! ..

— Mon pauvre ami, vous saut* z 
l’un bo.;nl à I extiému objection \ф

— Vous en nvout z donc la force

à marcher dans la gram le allée.
— Ji* verrai quoi ?...
— Votre retour à la foi !..
Gilles secoua la tê;c..
—- J’ai trop lu.. trop percé o 

jour certaines conventions !.. Je 
suis fatigué de discuter avec nioi- 
même.. de vouloir saisir l'insaisis
sable !.. .Arrachée sur un p >int de 
l aine, l ’olj-ction n’en repousse «ju«* 
plus ardente de tous b s autres cô 
tés.. Avouer qu ici-bas. Dieu 
che un peu trop !..

— Tout «lépend des yeux qui le 
cherchent J j’ai le bonheur de I en
trevoir partout

1—E-t ce possible?.. Pouvez 
être sincère vu parlant ainsi ! 

. : Vous le voyez pai tout ! Moi, je 
ne K? trouve nulle paît.. même pas 
aux: endroits et anx heures où il 
devrait lu plus se montrer ! ..

-rr P«^exemple ?..
-- Oh yje puis vous en citer 5 

profusidh l:. Savez-vous comment 
est moi te la tante «le Pascale ?..

• — . . Biûiée dans une Vente de 
sharité ?..

— Je lai vue !.. Oh ! je n’ou 
hiiérai jamais ce jour !.. Elle ven
dait à c4te fête mu profit des aveu
gles qui étaient sa sainte passion. 
Elle qui était belle, d une beauté 
remarquée, je l’ai retrouvée chose 
sons nom,.débris calciné, placé par 
des u gents sons une porte enchère !
.. Et devineriez vous à quoi je l’ai

i*

ment pins clair que IA bas, (fans je 
papillotcment de vos boulevards !..

Alors l’ablié Bourgeois cil nie son 
ami, devenu rouge comme un coq, 
et tout décidé A continuer..

— Il est M11 midi et demi !.. ” 
Il faut excuser la cause relevée A 
laquelle il accommode les vérités 
que lui diet - so 1 bon «leur І.. Mais 
c'est le meillvurdes boulines, mal
gré ses allures ijo bouledogue..

Et connue. jl se lance dans le pa
négyrique de l’ah! é Qrillot, celui- 
ci prenu sa canné et son chapeau, 
et toujours bourru :

— Il est tard.. et je n’a! pas de 
lanterne à nia bicyclette.. Adieu !

IPenlIlotoix cil. BCadawaalut

LA. BRISURE
I par PIERRE L’ERMITE

ШШІІІШііШШШад
Troisième Partie
(Suite)

pas pour moi !.. Et alors, le bien, 
le mal, les vertus, la patrie ne sont 
que dos mots I.. Et on ne se gêne 
pas pour des mots !.. Ce calvaire 
froissait les convictions de cgs Mes
sieurs ; il était notre drapeau, le 
symbole de notre foi.. le signe que 

. nous acceptons comme une expia
tion les épreuves do la vio i.. Ils 
l’ont abattu, et ils furent logiques 
avec leur principe qui est celui ei :
Tout ce qui ri’est pas scientifique
ment démontré doit être rejeté. C’est 
probablement pour cela que Ситіє, 
gué a expédié sa mère A l’hôpital I 
.. Il n’est pas scientifiquement 
démontré qu’on doive une recon
naissance quelconque A la femme 
qui, pour son plaisir, vous a joué 
le mauvais tour de vous mettre au 
monde !..

Les deux mains derrière le dos, 
le curé regarde OHIes bien en face

qui payons la note !.. Vous avez, 
ce soir, l’air de découvrir la Médi

as

terranée !.. Vous paraissez tomlier 
V.e votre haut en vous apercevant 
que l’athéisme n’est pas toujours 
tolérant, dilléttnnte, snob!., et 
qu’il y n des manants qui se char
gent, les pieds dans les plais, de ti
rer les conclusions !.. Me pèrmét-
trezsirons d’être fraiic jusqu’au ~ To ne dines pas 1 S.- 

bout?.. — Non.. j’aifeâSoyen ce soir, à
—di !.. AU. z y!.. Grjéuiflfif.. et |iuié ton ; рм tlculisr

”— Et bien, moi, p tit curé dé uik fni|'pe sùr Te systèu»! «ervrox. 
Crémone.. pauvre pays dé patates En tout cas, toi, oâvre l’œil., ne

t’amuse pas aux bagatelles de . le 
porte !.. Il fant que M, Franbois 
Tiiarth • on te laisse marcher.. ear 
la situation devient grave., très 
grave J.. Oh ! pas tant A cause du 
calvaire.. qu’A cause de ce chan
tier où tu ne mets jamais les pieds 

— Tü as lu l’inscription f..
— Laquelle
— .. Peinte, hier, avec du gon- 

Iron, par Codegué fur un Hgrand

1

?..

— Personne dans le cstholicisit-e 
en l’a niée !.. Mais notre religi. a 
sffiriue que nous sommes en prése i- 
ve de Dieu un peu comme un mala
de en face di médecin. <jUe de f> is 
!e médecin torture le malade. Cell i- 
ui ne voit que la souffrance piéoec 
te, et proteste ; mais le médecin 
tient bon, sachant que l’avenir le 
ju-tiHera Regardez un typbolliq' e 
qui demain le à manger par pitié ! . 
Et, par pitié aussi, on lui refu- s 
Dieu doit [laifoi» agir ainsi envei s 
nous ; mais ses duretés apparent-1 
correspondent, de l’autre côté, A ib i 
miséricordes infinies. . R- inarqui X 
que,au simple point de vue humait , 
la souffrance est, ici-bas, le complé
ment nécessaire de toute grandeur 
et de toute beauté.

c
I vous

et de naviots, j’aime mieux voir la 
bain jI brutale de cesgens-IAque vo- 

'èrsiou.distinguée à vous et 
•mcH)Uvrio en gants blanc» І. І 

--- Monsieur le curé, cous abusez

tre av 
votre

-le votre triomphe !..
L’abbé Bourgeois fntervient,.. 
Mais le curé de Crémone veut

рмЩі

Ü
< dire toute sa pensée :

— Mon triomphe!.. Il s’agit 
bien de triomphe !.. Je profite seu
lement, et dan» l’intérêt ib- lacéri- bloc, jnsio-levant la barrière . 
té, d’un état dtrun- tbii’e, pen
dant lequel voua voyea certaine- sée aura,

Ügsg Ah ! Messieurs de la société.. 
vous faites de l’esprit.. et c’est 
nous, les campagnards, les ouvriers,

Quand te curé barrière pas- ■(A Suivre )
’ ;

Pi
3sîB« »v
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Sa figure cassee St ra !..
Et tu supportes cela ?..

.1—Que veux-tu que j’y fasse ?. .
Ne me dis jamais de pareilles 

phrases.. : tu me fais bondir !..
Tout en parlant, l’ablié Qrillot 

est arrivé A la barrière du jardin.
— Je te répète —et le curé de 

Crémone indiquât Gilles qui se pro
mène an bout d’une allée, — ne 
i’amuse pas aux bagatelles de i* 
porte!.. Le chantier et encore 
le chantier !. Tout est IA !.. Le 
reste, c’est de ta ' bidine ” A deux 
sous !..

Puis il disparut dans l’ombre. 
Quelques h stents après, on enteri*- 
dit t* grelot de la mach ne qui tin
tait en haut du jardin., y
s- H est un peu rapide, votre 
ami !. :dtVQiti<%
—Mais, si bon !., Ùn coeur d'or 
Pourvu hdT pé voùs ait pas frois
sé. . qu’il n’ait pas compromis le: 
bien qnej’eapère vous faire !..

— Monsieur le curé, ne vous ber
ce*.pas de rêver impossibles 1;. 
Msisj’en eonviens, je cogs préfère 
do héaûéoop A vptre ami.. Nous 
avons, nous autres, de* Aines un peu 
compliqnéea.. Il faut prendre le 
temps de trouver le mécanisme., 
rie pas brusquer le» ressorts !.. 
Sans quoi, tout dè suite, nous nous 
mettonsen boule.. "

— Vous ver ICS. .
Lee deux hommes commencèrent

MВ. V. Al.BHRT, MANAGER TELXPHONS 48-

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO
Cocktail, John Colline, Ginger Ale • Belfast), 

Ginger Beer, Ironbrcw, Champagne 
Limon, Orange, Cream, Line J 

Soda, Etc., Etc.

Cider,
nice

+--> 4-
Peet Oflioe Albertine, N. B.

81» HILAIBB STATION, N. B.M
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“LE MADA>VASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTOW, H. в.

ST-JACQUES si ce qu'on dit est vrai Ste-Anue

------------  f va *tre contente cette année. Tout
_____________ Il y aura cette année parait-il dh le Madawaska va aller au pélétlna-

ТДШГ D'ABONNZMEHTS . . b^ab-dlb. VÏÏXSZZZSZt
aller en foule, car ce aéra sans соп- *1* '8 juin.

Si.so tredit le plue beau pèlerinage qu’on Toute* les apparences atinohceht 
0.75 puisse voir. Le trajet par la ligne 16 Plus gros et le uileüx organisé dfcS 

nouvelle du Transcontinental est Hl*ri.llll6es dli Madawaska. Allons- 
déjà un attrait On ttoüs dit qve ÿ en foule' AIlons demander à Ste- 
chaque paroisse qui fournira un Anne de rendre les temps moins 
nombre suffisant de pèlerins au ura* 
un char spécial portant 
У aura de la'-place pour tout le mon
da Mais il importe que les organi
sateurs sachent le nombre de pèle
rins à l'avance Une personne dans 
la paroisse sera nommée prochaine
ment pour recevoir les noms. Ce pè
lerinage aura lieu les 16, 17, et 18 
juin.

8?
1
Я ïCANADA1 ETRANGER

Un an, 
Six mois,

$l.oo Un an, 
Soc Six moia,

:%I іTABIF DES ANNONCES
Annonce» légale», première inaerti 

“ '* par insertion su
Annonce», (A vendre

on. la Hgn« . ............................................ te et»
-Monente, la ligne...................................... jeta

ou à louer) ne dépassant pas ro lignes, lire insertion., so cte 
. . , , , „ , P«r insertion subséquente....« ctsAvia de naissances, manage* et décès............................................................ as cta
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

- , par chaque insertion... .»$ cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

a
? :SiT SiSІsou nom8 M. et Mde Daniel Landry de* 

concessions de Pelletier's Mills fout 
parts à leurs pârents et amis la nais
sance d’un fils baptisée soUsleshotos 
de Joseph Roland, Milton.
Parrain et mari-aine і M; tildact 
Landry et Mde CharIM LÜHrifjr.

Banque Royal, de Woodstock,était 
en ville dimanche et lundi chez ses 
amis.ІЇІЩ LOCALES

La première communion des en 
tents a eu lieu hier matin. Un grand 
nombre de nos tous-petits se sont 
approchés de la Sainte Table.

M. Frank Bourgoin. comptabh 
de la Banque Royale, de cette vilie 
est allé lundi à Grand Falls

LEDGES, N. В.M. Elzéar F. Morin qui eut la 
malchance de se faire casser une 
jambe, la semaine dernière, prend 
beaucoup de mieux.

Il noua a été donné d.assister à la 
fête do l’E «pire vendredi dernier à 
l’école du distriat No 3, et

bien goûté cette fête II y eut. 
chants patrio iques, allocutions, ex
ercises pliy.iqnes, le tout très bien 
réussi, mb m, par des pou polis de 8 
en-, I,ui avaient l’air vraiment mili
taire.

Il était b-au de voir défilet tes 
soldats en h rUv, drapeau en têt., 
on aurait vraiment cruqii’ilaiiiluient 
à I assaut de quelques points straté
giques. La fête s’Cst terminé par le 
“God save the King ’.

M. Léon Rne-t qui travaillait au 
Trunscontinenlal est entré conduc 
teur de malle sur le 0. P R.

Nos félicitations.
—o—

Nos félicitations aussi à M. Frank 
Lynch qui vient d'entrer au bu 
du Transcontinental ici

Etaient au presbytère cette se 
manie. M. Bahini-au curé de St Jac
ques et l’ablie A. Lynch de St-Jac
ques ecclésiastique du séminaire de 
Québec, M. le curé Richard du Lac 
Baker.

nous a-
vons

M. Frank Lynch Sr, qui fut vie 
time 4*un douleureux accident, 
prend aussi du mieux.

Mde Jos Lemieux d’Aroostook 
est eu promenade chez ses parents, 
M. et Mde Frank Lynch.

reau

M. le curé nous a annoncé diman 
elle <)u‘il allait faire un pélvrinag' 
h la Bonne Ste-Anne. Dimanche soi- 
un c rtain nombre de citoyens ,‘c 
sont réunis chez M. le 2iiré atind’or- 
fjauiser ce pélérinage. De l'avis d» 
tous ce pélérinage sera le plus beau 
et le plus gros que l'ont ait vu au 
Madawaska

1 M. Jos S. Berrmrd, du ;\ew Vic
toria Hotel, est venu d’une 
mide de quelques jours à Quebec.

M. WHlie Lynch, serrefreiu eut 
le chemin de fer Pacific Canadien, 
est en vacances chez lui.

pronie-

Щ
t

M. W. H. Ross, représentant la 
Townsend Pisno On., de St Jeun 
N. B. était de passage en notre vil
le ces jours derniers.

M. Gaston d’Auteuil de Québec, 
était au ’ Saint-Jacques’’ dernièré- 
meut.

I
Lundi le 24 ont eu Heu les < b-è 

ques de Mde Antoine Pettigrew dé
cédé à l’âge de 41 -tins àpiès une 
longue main lie soufferte avec rési- 
gnattun à la volonté de Dieu Tou
te 14 paroisse a tenu a donner une 
tUarqlië île sympathie à la défunte 
en assistant en foule au* funéruii-

ëtftob1I

JgoÏÏdTon

ÜlroitDfWMjf

--- O—
M. M. H. Levasseur, de Belle An 

ne, N- B, logeait au Grand Central 
Hotel samedi dernier.

Le Sirop Goudron et d’Huile 
t e Foie de Morue de

M. Willie T. Perron, Magistrat 
de Police de la ville d’Bdmunditou 
était ici par affaires, ees jours dtf 
niers. M. Perron il‘ft pas l 'ait de re 
douter du tout l’issu de son prochain 
procès.

M. F. X. Bélanger agent de billets 
du Tumiscouata était à Edmunds- 
ton hier.

::

MATHIEU ІІ^адіпаг-

j I Snap of Tar

cooûvmot
“•аааиг"

/і
M. J. N. Morin, électricien de Fra- 

svrville, était de yas-uge à Edmund- 
ston ces jours ci.

П Pa* seulement un rhume
mais le guérit. Se» propriétés to- 
niuues et restauratrices permettent 
a 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

35c la grande bouteille.
En Vente partout.

éthj.1» ИАТВІВО, Prop. .BHBKBfcOOt*.

les. I
Un voyage de Drummond jn.-q i’à 

Lévis sur le nouveau chemin de fer 
Transcontin niai, voilà un attrait 
qui en vaut la peine ? Qui 
druit |ias en profiter ?.... 
donc tous an pélérinage de M. le curé 
les 16. 17, et 18 de juin. Billets d 
de retour de E liuundston jusque 
•Me-Anne $4.25. C est pour rien.
H y aura rafriiichi-sein nt et nour
riture sur le train et...........des siè
ges pout le monde.

1Les gens commencent à ce prépa
rer pour aller au pélérinage à Ste- 
Anne de Beaupré 

Le pélérinage se fera cette année 
sur le Transcontinental.

Voilà une belle occasion de visiter 
cette ligne de chemin de fer et de 
prendre partait pélérinage le mieux 
organisé que nous ayons

On dit que les temps sont durs, 
raison de plus pour aller demander 
la protection de In Bonne Sainte.

Le prix du billets de Caron Brook 
sera de $4.25 Le premier train pas
sera à 6. 47 hrs et le le a 7. 47 h', 
de façon a faire raccordement 
le freight du Témiscouata.

M. Jimmie H. Lynch est de re
tour au foyer paternel, après 
absence de quelque temps.

M N. Marauds, de Lévis, est ve
nu dans notre ville lundi dans l'in
térêt de ses affaires.

Mde Verre t, de Québec, loge à 
l’hôtel Grand Cvntiul depuis 
couple du jours.

une
ne vou

Ш Allons
Notre Révérend Curé et notre ju

ge de Paix sont allés à la pêche, 4 
la Rivière Verte, mardi. Ils sont re 
venus chargés, comme de coutume.

1

une

eu encore.
«3

boulangerie 
en sera

M. J. T. St-Pierre, voyageur <1- 
commerce, de Québec, est dans no- 
tie ville parflll'aiis.

Nous aurons une 
bientôt. M. Mack D-four 
le propriétaire et le boulanger. On 
dit qu’il cuira aussi les fèves au lard 
à la Clarke. Avis aux Gourmets et 
aux Gourmand*.

Le lieutenant-colonel J R Kirk 
patriek, officier, commandant le 55 
ièino bataillon du troisième contin
gent canadien est arrivé à Edmund 

lundi soir et est reparti mardi. 
Le Colonel est enchanté du travail 
de recrutement accompli pàr le lieu 
tenant Rice. Une compagnie de re
crutement intense est commencé 
dans la province Les jeunes gens 
qui désireraient s’emôler peuvent 
s'adresser au lieutenant Albert Rtoe 
Eduiundstoii.

M me Wilfrid Gagnon, de Québec, 
est actuellement l’hôte de sa mère 
Mme Jos S Bernard.

-|
avtc

On rapporte d’Kdmundston, et la 
nouvelle semble maintenant confir
mée d’une manière officielle, que le 
Kaiser, trouvant ta eotipe üli peii 

.fehaude depuis l’entré de l'Italfe 
dans le conflit européen, aurait dé
cider de résigner comme empereur 
d’Allemagne et que les ci toy sue 
d'Edmuudston lui oflriraient la 
didature à la mairie de cette ville. 
On dit que le Pro Maire actuel ne 
voit pas le mouvement d’un b. n 
œil. Mais on assure

ston

M. André Albert, de St David, 
Me., passait In journée de jeudi 1er- 
n er parmi nous.

i ■

Du Madawa.HU я,
La CIE de CHAUSSURES de FftASERVllLE

ANDERSON, N. B.
Un p mil,le accident i st 

plonger dans le deuil In paroi-ae di 
Anderson.

M. Docité Landry s’est f lit tun 
pirun arbre le 17 courant alors 
qu’il travaillait dans les bois.
S is funérailles ont eu lieu an milieu 

grand contours de parents ot d’amis 
Le service a été chanté par M. le 
curé Martin. *

M Landry était âgé de 48 ans 
Il laisse une petite fille de 10 
-on'père sa mère et quatre fières.

Nos sympathies à la famille éplo-

M. J. 0 Duprés, voyageur de com
merce. de Montréal, était dans notre 
ville à la fin de la semaine derniè
re dans l’intérêt de sa maison.

venu
Umftee

—Nous portons un. stock considérable de «Xi—
Chaussures en Cuir, en feutre, de soutiers 

a Гhuile, de bas de chantiers, lacets, 
vernis, etc.

can-

M. Wilfrid Diigle, «le Van Bu- 
ren. Me., est venu à E<lmumlston, 
vendredi dernier.

Abonnez-vous au

“/T^adawas^a”
que les geuj» 

d’Edmundsb nqui sont accoutumés 
depuis quelque temps à se faire me
ner par un autre Kaiser sont déci
dés d'avoir un vrai kaiser sur le trô* 
ne, au lieu de t’avoir dans [es cou
lisses.

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de MontréalM. H A. Sirois. de Montréal, lo- 

g»*a t au Grand Cniitral ces tours 
derniers.

:

Nos Prix Sont Les Plus BasansTown of Edmunds•
ton Elections II est à l’avantage des marchande de la région d’acheter de nous, vu 

que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillon» 

d automne et de printemps.

Mellon Florence et Caroline Ber
nier, sont actuellement en ( isite 
chez loin belle sieur Mde J. Emile 
Burnier, ili Québec.

lée.Je souhaite la résurrection dé 
"l'Acadien". Quelques uns doivent 
le regretter. Il était ai hospitalier."'

Jean Rit.

Notice is hereby given than an 
ELECTION FOR 

MAYOR, caused by the resignation 
of Mayor PIO. H. LAPORTE.

To be held on TUESDAY, the 
eighth DAY cf JUNE NEXT.

tiïSSSSüttLte Mills, n. s,
up to Six O'clock P. M. of the 
Fourth Day of JUNE NEXT.

The POLL for said election 
will held at or near Sydney Lapor"- 
je's premises on Town Hall Street 
,u aaid Town, and will be open 
at Ten O'clock in the Forenoon 
and rema іu open until Four O ’clock 
in thejAfternooii of the same day.

Dated at the Town of Edmunds- 
ton, the Twenty Seventh day of 
May, A. D. 1915.

THOMAS GUERRBTTB,
. Town Clerk.

Noua commençons à entendre 
parler du grand pélérinage du Ma 
dawaaka à Ste-An ne. Ce sera le plus 
gros pélérinage et le mieux organi
sé qu'on ai jamais jusqu ici. їм Ira 
jet *« fera par le Transcontinental 
la nouvelle ligne du gouvernement.

Antoine Petit, °" r'0,,S “*,,ro Г |,J’ N' R f0Hr 

grew âgé de 40 ans. Le» fnnéraillei %? !W eo,,‘,"«e,,t ,le P1""1 
ont eut lieu à 8 heures, lundi matin, N "" " '|Ш VOU,lm"t 1 *»
U deuil était cooduit par un grand Ie"« hommages à la Bonne
nombre De parente et d’amie. et voir ,e beau chemin de fer

Le service funèbre a été célébrée ‘|uVsi: lti T' «nscoiitinental 
par M. Norbert Dumont curé de la Départ. 16 juin.—Retour, 18 juin 
paroiaae.. Nos sympathies à la fa
mille en deuil.

M W liter Bernard 1 st allé à Qué
bec ces jours derniers.

-
IVOUH SOLLICITONS18 votre PATRONAGE

» ЬОМІЯСХ,
Gérant.M L. A. Gagnon, gérant de 1-і 

Banque Provinciale, de ci tterille 
est. allé à St-Jea ., N. B., la semai
ne dernière.

Nous regrettons d’avoir ^ annota- 
cer la mort de Mde

Abonnez-vousі- î
Mm lam fi Rémi' Milliard, de An

derson Siding, est tenue à Ed- 
mimdston ces jours j assés par 
affaires.

au* “Madawaska”
1 Pour aller rejoindre le tiain de 

pélérinage à St-Léonard 
rona des billets d excursion.

ANNONCEZ DANSM. Alee Fournier noua au*rçjaployé à la IU LE MADAWASKA ”У*?
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LA BANQUE PROVINCIALE
bu CANADA

Ifafcôrpbree jiar Acte de Parlement en juillet 1800
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Capital sntorlrt, 
Capital payé et snrplns,

12,000,000.00
«1,663,900.84

: *
* S

(an SI Dée. 1914)
69 Ms province* * Québec, i'OnHrio et * N.-Brontwick.
e Oésumeû et'AitlBrailaimtx.tioia
Néjrtdeat - . M. Й. LAPoktE 

J Ша іюЬ Lapdtte, Mnttih Ltée.
Adü; dii Crédit Foncier Franco

m ьай5ш “Alphonse Racine Ltée.” 
M. L.-J.-0. BEAUCHBMIN 

De la Librairie Renuchemm, Limiteé 
M. TANCRÈDE BIENVENU 

Directeur Gérant-général

Vifce-frrls. -
Vibc-Èffe.. . m. t. bienvenu
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Hox. LOUIS BEAUBIEN

Cette Banque est la seule 
Canada dont les fonds 
gents qui efint confiés à 
Département d’Epargne, 
coiitrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et doht les place
ments sont examinés mensuel
lement pat les Mëssiehfs tjiii 
composent ce coinité 4 sa volt :

Shift-nrnrtit г

BUREAU DE CONTROLE
(CouNtasAians Ckxsso*») 

Pré» : Hon. St» Ai.KX. LACOSTE
en Chef de lü Cbtir dù Bâtie du Roi

Vite-Prés : Dr È P. LACtiAPELLB
Adlti. dù Crédit Уьпгіег Pfàtifco Catiadlen

M. MAftriÀt I'MeVàlièr
bi^tèüt- Géraht 

Credit Fotifcier hrtifaco Canadien
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D HUILE Ье FOIE DEMORUE

POUR GUERIR 
LE RHUME
ET LA TOUX >-
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